
La récolte 2024 a été désastreuse, les
maraîchers et céréaliculteurs de la région le
disent tous. En cause, une année trop
pluvieuse. Fin septembre, le total annuel
« habituel » de pluie est déjà atteint en Île de
France. À la ferme, l’assolement a dû être
modifié plusieurs fois dans l’année. Les
rendements de blé, généralement de 60
quintaux par hectare, n’ont été que de 40
quintaux, parfois moins. Des stocks permettront
au fournil de « tourner », mais les ventes aux
moulins de la région vont diminuer. Le résultat
est mauvais aussi pour les féveroles. La récolte
de soja est peut­être perdue faute de chaleur et
à cause de l’attaque des pigeons. La récolte de
pommes de terre a été décevante avec un
rendement un peu plus faible que d’habitude et
des parts distribuées limitées, contrairement aux
années précédentes où des surplus avaient été
donnés aux amapiens.

Par contre, trèfle, luzerne et sarrasin ont
prospéré. De même que le rumex, « mauvaise
herbe » que Serge, Manu et Cristiana ont tenté
de déterrer à la main mais sans succès ; c’est
un travail titanesque.
Cristiana regrette aussi le grignotage des terres

à cause des travaux et de l’urbanisation et la
dégradation du caractère agricole du territoire ;
des vols de pommes de terre ont eu lieu dans
les champs de Cristiana et Manu, des vols de
poireaux dans les parcelles de Serge, et des
décharges sauvages apparaissent ici ou là.
Toutes choses qui n’existaient pas auparavant.

Parmi les projets, la ferme, obligée de
s’adapter chaque année en fonction des
débouchés, va faire des essais de cultures de
printemps sous contrat ; seront semés lin
textile, avoine et orge. Une haie va être plantée
entre les terres Vandame et les terres d’Arvalis,
un institut de recherche appliquée dédié aux
grandes cultures et aux fourrages en
conventionnel. Enfin, avec ses partenaires de
l’INRAE, la ferme va essayer de semer des
semences de blé paysannes ; plusieurs variétés
dans une petite parcelle près du golf. Peut­être
un jour sera­t­il possible de panifier la farine
issue de ces blés et de faire un vrai « pain du
plateau » !

contact@lesjardinsdeceres.net

https://lesjardinsdeceres.net/


Après une année très difficile avec une
production très basse, une restriction des
précommandes, et des coûts plus importants
que prévu, la famille Vallve reste très optimiste
et estime que la récolte 2024 sera bonne. Il
reste encore un mois avant le début de la
récolte, mais tous les indicateurs sont positifs :
les arbres sont en bonne santé, les olives en
quantité et l’organisation de la récolte est prête.

La Récolte
Plusieurs raisons expliquent la très bonne

récolte à venir estimée entre 50% et 75%
d’olives en plus. La récolte 2023 a été très
faible et les arbres ont pu se reposer et
prendre de la force. Pour les oliviers, ce
cycle bisannuel est très fort et même si la
famille Vallve essaye de les faire travailler de
façon annuelle, ils ont tendance à varier
fortement d'une année sur l'autre. Il y a donc
des arbres très chargés après une année de
repos. La météo a été correcte à Vila Seca ;
pas de trop fortes chaleurs au printemps et
une pluie modérée quand il fallait.
Cependant ELS Emprius constate toujours
une sécheresse chronique qui est gérée
avec l'irrigation de l’eau du puits en
complément des quelques pluies. Les Vallve
apportent toujours autant de vigilance contre
la mouche avec la pose et la surveillance
des pièges depuis le mois de juin.

Les Arbres
Les arbres sont en bonne santé après des

années en difficultés. Sur une des parcelles,
un élagage extrême a été réalisé afin de
réduire l'attaque du mildiou et autres
champignons qui causent des dégâts depuis
au moins 5 ans. Ce fléau devient un
problème majeur dans la région (et aussi
ailleurs) et touche plusieurs cultures comme
les oliviers et la vigne. La production BIO

force à trouver des alternatives aux produits
chimiques. Les arbres sont fortement taillés
pour augmenter la ventilation et l'entrée de
lumière. Les Vallve ont consulté des experts,
fait des essais, changé l'irrigation... et petit à
petit les arbres ont réagi positivement. Sur la
dernière plantation d’oliviers il y a 3 ans, ELS
Emprius a choisi une variété locale
(Arboçana) qui s'adapte mieux au climat
actuel et se montre plus forte contre les
champignons.

La triste fin des noisettes
Après des années de difficultés, les

noisetiers ont été arrachés. La culture de
noisettes, depuis longtemps propre à la
région, est fortement impactée par le
dérèglement climatique. Avec moins de froid
et moins de pluie, les arbres souffrent et la
production de noisettes chute. La plupart des
producteurs de la région décident d'arracher
les arbres, le nombre d'hectares de
noisetiers diminue chaque année. Il ne reste
que 20% de la surface dédiée aux noisettes
il y a 30 ans. Une fois le sol reposé, ELS
Emprius plantera de jeunes oliviers.

La visite de l’exploitation
Après les années Covid et le retour de la

santé, La famille Vallve est très heureuse de
renouer avec la traditionnelle visite de leur
exploitation à Vila Sec (Catalogne), le week­
end du 26 et 27 octobre 2024. Pour ceux qui
souhaitent profiter des vacances de
Toussaint, il y a toujours possibilité de
camper quelques jours à proximité de la
maison d’été mise à disposition des
amapiens venus pour la visite.



Des nouvelles de la ferme Cirou

Voici une nouvelle façon de ramasser les
pommes… Fini le panier lourd sur un bras ou le
cageot posé au sol qui éreinte. Ce nouveau
panier est fixé au cueilleur ou à la cueilleuse par
un harnais qui repose sur les deux épaules et il
est attaché dans le dos (donc plus d’asymétrie
et moins de fatigue du dos).

À l’intérieur du panier une « chaussette » dont
on replie l’extrémité pendant la cueillette en la
coinçant à la partie supérieure du panier.

Quand le panier est plein, il suffit de détacher
l’extrémité de la chaussette et de la poser dans
le cageot : les pommes roulent dans l’entonnoir
et se posent dans le cageot.

Je vous rappelle que la première distribution de
pommes aura lieu le 12 octobre.

Les réunions du conseil d’administration sont ouvertes à toutes et à tous. Prochain CA : 17/10 (20h30,
maison des Anciens, Villiers le Bâcle). Pour y participer, contactez nous : contact@lesjardinsdeceres.net

Serge remercie tous les amapiens venus
récolter des haricots la
semaine dernière. 40
kg de nouveau !
Continuez les pompes
et l'entraînement des
super héros car une
troisième cueillette
devrait se profiler à
l'horizon quand il sera
moins mouillé de pluie.

Un appel à assistance musclée sera aussi fait
en son temps pour aider Serge à couvrir sa serre

filant sur 40 mètres pour 4 mètres de large. Au
moins 6 paires de bras avec dos en ordre de
marche seront requises. Vous ne remercierez
jamais assez ce groupe qui prend soin de vous.

Si la carotte vous rend
frais le teint orange, le
sport vous rend fort !



Actuellement, il reste 2 contrats à
souscrire pour les légumes de
Jérôme.
En ce moment, Christelle et

Jérôme rentrent les récoltes d'hiver,
des courges, des betteraves et le
céleri pour éviter qu'ils ne soient
abîmés par les ravageurs.

Un point sur le contrat "été" qui s'est achevé en

septembre : ce printemps et cet été ont
été particulièrement pluvieux, certaines
récoltes n'y ont pas résisté, par exemple
il n'y a pas eu de haricots verts cette
année. La météo joue un grand rôle
dans la production agricole.

16 novembre 2024,
puis les 07/12, 11/01, 08/02, 05/04, 17/05, 14/06, 05/07

Pré­achetés par contrat : Champignons – Cresson – Farine de blé – Fromages de chèvre –
Viande & jus de pomme – Légumes de Jérôme Bonament – Légumes de Serge Coussens –
Miel – Poulets & oeufs – Pain & Brioches – Pâtes – Pommes – Pommes de terre – Produits
laitiers de vache – Tofu

Un panier solidaire proposé par la
Champignonnière de La Marianne

La champignonnière a connu en 2023­2024 de
grosses difficultés avec les substrats sur lesquels
poussent les champignons (défaillance du
fournisseur, premier repli sur un fournisseur bien
plus éloigné, substrats de mauvaise qualité
donnant peu de champignons), qui ont impacté
les livraisons à l'AMAP. Ces difficultés ont aussi
occasionné des dépenses supplémentaires, qui
se traduisent au bilan par un coût financier
conséquent. Comme il ne s'agit pas d'une hausse
définitive du coût de production, les producteurs
ont choisi de laisser inchangés les prix en 2024­
2025.
Ils font appel à la solidarité de tous les membres

de l'AMAP, inscrits au contrat champignon ou
pas, en proposant un « panier solidaire » qui sera
livré en novembre et décembre.
Ce panier se composera de produits pris parmi :
­ des champignons de la champignonnière

transformés sur place : soupe, champignons à la
grecque ;
­ des champignons moins habituels comme des

champignons des bois ;
­ des champignons usuels de la

champignonnière.
Ce panier, équivalent en poids à une livre de

champignons, sera proposé au prix de soutien de
10 euros. Le contrat correspondant vient d'être
ouvert.

http://lesjardinsdeceres.net/spip.php?article28



